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Fiche Pollen ResAB Campus Agronova 

 

Comment produire du lait de façon économique dans la plaine du Forez, tout en tenant compte du 
réchauffement climatique ? EtudeÉtude de cas réalisée avec les 2ndes productions du Campus 
Agronova 

 

ÉTABLISSEMENT 

Ces champs sont les mêmes sur les trois documents : Dossier de participation, dossier descriptif et dossier de saisie. 
Avant de faire des copier - coller, vérifier que les infos n’ont pas changées… 

 

Nom de l'établissement : CAMPUS AGRONOVA Site de Précieux 

Adresse : Le Bourg 

Code postal : 42600 

Ville *: Précieux 

Département : Loire 

Région : Auvergne-Rhône-Alpes 

Téléphone de l'établissement : 04.77.40.23.00 

Statut établissement : Public     Privé  

Site web de l'établissement : www.campus-agronova.fr  

Personne chargée des mises à jour du site : Nadia TOSSA 

Page(s) Facebook de l’établissement : https://www.facebook.com/CampusAgronova/ 

Personne(s) chargée(s) des publications sur Facebook : Nadia TOSSA 

 

CONTACTS 

Nom du responsable : Jean-Baptiste AUROY 

E-mail du responsable : jean-baptiste.auroy@educagri.fr  

Nom du référent régional en DRAAF SRFD : Mathilde CAMPEDELLI 

E-mail du référent régional : mathilde.campedelli@agriculture.gouv.fr 

Rédacteurs de la fiche : Marjorie COMBE, Pascale SABATIER 

Fonction du rédacteur de la fiche : enseignante en zootechnie, référente régionale EPA2 en AuRA 

E-mail des rédacteurs de la fiche : marjorie.combe@educagri.fr, pascale.sabatier@educagri.fr 

Téléphone du rédacteur de la fiche : 04 77 40 23 00 

 

ACTION 

Etat de l'action * (Faire un double clic sur la case et cocher le bouton "case activée") :  

En cours      Terminée  

 

 

http://www.campus-agronova.fr/
https://www.facebook.com/CampusAgronova/
mailto:jean-baptiste.auroy@educagri.fr
mailto:mathilde.campedelli@agriculture.gouv.fr
mailto:marjorie.combe@educagri.fr
mailto:pascale.sabatier@educagri.fr
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Nature de l'action * (Une expérimentation est un dispositif encadré par votre DRAAF SRFD. Ce qui n’est pas une 

expérimentation est une innovation):  

Expérimentation      Innovation  

 

(Dans les champs ci-dessous un seul choix possible) 

Initiative du dispositif :  Locale      Régionale      Nationale      Internationale 

 

Structure d'appui et de conseil : 

 Aucune      Etablissement National d’Appui     Cabinet Conseil      Autre : Réf EPA2 AuRA 

 

Etablissement National d’Appui 

 ACO AgroCampus Ouest 

 BN Bergerie Nationale 

 ASD AgroSup Dijon 

 ENSFEA   

 MSA Montpellier SupAgro 

 

Actions DNA 

Notez l’action du dispositif national d’appui qui accompagne votre projet : ResAB 

Par exemple ACCED, Ancrochage, Initiative CAPa, Pédagoticea, PEPIETA, Préférence FORMATIONS… 

 

Voie de formation * :  Toutes      Initiale      Apprentissage      Adultes 

 

(Dans les champs ci-dessous plusieurs choix sont possibles) 

Niveau de formation * :  

 Tous     VI (4° 3°)     (CAP)     IV (Bac Pro, Bac général)     

 III (BTS)    II (License)     I (Master Ingénieur) 

 

Mots-clés * (Choisissez au maximum 5 mots-clés) 

 Agroécologie 

 Analyse de pratiques pédagogiques 

 Autoformation  

 Autonomie 

 Conduite de projet 

 Coopération internationale et développement 

 Décrochage Ancrochage 

 Evaluation, autoévaluation  

 Orientation 

 Partenariats 

 Pédagogie de groupe, de pairs 

 Pédagogie de projet 

 Pédagogie par le jeu. Jeux sérieux. 

 Pilotage pédagogique 

 Pluridisciplinarité (multi) 

 Professionnalisation, dynamique d’équipe 
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 Exploitation agricole, halle, atelier. 

 Formation à distance 

 Handicap, Dys. 

 Individualisation, différenciation 

 Ingénierie de formation 

 Ingénierie financière 

 Insertion 

 Mobilité  

 Motivation, engagement 

 Numérique éducatif 

 Projet d’établissement 

 Qualité, Label.  

 Questions socialement vives 

 Reconnaissance de compétences 

 Santé, prévention 

 Savoirs de base, Illettrisme 

 Stages et temps en entreprise 

 Territoire 

 Tutorat, soutien, accompagnement 

 Citoyenneté  

 Vie scolaire 
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Résumé de votre action 

Dans le cadre ci-dessous, rédigez un résumé qui présente votre action, en 5 à 6 lignes maximum. 

Ce résumé peut servir pour un article dans Pollen, mais il est surtout à coller au-dessus du texte principal 
(description synthétique…). En effet, la lecture d’un site web est grandement facilitée si l’internaute trouve 
au-dessus du « pavé » de texte un chapeau qui présente le sujet et ses attraits. 

Mettez l’accent dans ce résumé sur les caractéristiques de ce projet et les enseignements utiles pour des 
collègues.  

L'article retrace l'expérience vécue pendant 3 années par une équipe pédagogique de filière bac pro CGEA 
(Conduite et Gestion de l’Entreprise Agricole) au Campus Agronova (42) dans le cadre du dispositif RésAB 
(réseau national d’établissements agricoles pour la réduction des phytosanitaires par les pratiques de l’AB). 
Ce dispositif s’inscrit dans le plan Ecophyto II+ et il vise 1- un travail collectif entre les établissements 
d’enseignement agricole 2- la diffusion et le transfert à l’échelle du territoire des modes de raisonnements 
et outils acquis au cours du projet. 
 
Cette expérience montre les possibilités et limites de la pâture dans une région agricole orientée maïs 
ensilage irrigué : la plaine du Forez. Elle a amené une classe de seconde production à réfléchir les aux 
possibilités et limites de la mise en place de la pâture dans un système laitier ;, une classe de 1ère CGEA 
à analyser et réfléchir la réhabilitation d’une prairie permanente longtemps utilisée comme parcours  ; et 
une classe de TCGEA àa prendre conscience des critères objectifs du bien-être au sein d’un troupeau. 
 
 
 
 
 

 

 

Description de l'action 

Dans ce texte vous pouvez insérer des liens internet, par exemple vers une page internet de votre 
établissement ou vers un fichier de votre site internet. Par contre vous ne pouvez pas intégrer d’image dans 
cette zone.  

Conseils de rédaction : 

• Se mettre à la place du lecteur : sur internet, la lecture doit être rapide. Il est conseillé de faire 
des paragraphes courts, avec des titres explicites. 

• Vous pouvez reprendre les éléments de votre fiche descriptive : projet, origine, finalité, pilotage, 
résultats… Vous pouvez également, pour éviter l’effet « grille », adopter une vision plus globale, 
plus distanciée sur le contexte de départ et le contexte actuel, l’adhésion des groupes sociaux à ce 
type de projet, les effets induits de ce projet sur les apprenants et l’ensemble de l’établissement, la 
durabilité de cette action qui fut considérée à un moment comme innovante… 

 

Contexte de l’établissement 

L’exploitation agricole du Campus AGRONOVA de Précieux produit du lait pour SODIAAL sur un système 
maïs irrigué dans la plaine du Forez, avec un troupeau d’une soixantaine de vaches à haut potentiel 
génétique.  

Cette région agricole située dans la Loire (42) bénéficie d’un climat continental, avec des températures 
négatives en hiver et pouvant atteindre 40°C en été. Depuis 2020, l’exploitation a pour projet un passage 
en bio afin de mieux valoriser sa production. Le but de cette conversion est de valoriser au mieux le lait, 
car jusqu’en 2020, le cours du lait bio était largement supérieur à celui du lait conventionnel. Le projet 
d’atteindre l’autonomie alimentaire et donc de tendre vers l’autonomie protéique est devenu essentiel. Les 
intrants (comme le tourteau de soja, par exemple) étant bien plus honnéreuxonéreux en bio, il est important 
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d’être les plus autonomes possible. Jusqu’alors, les vaches de race Prim’Holstein à fort potentiel génétique 
étaient en stabulation toute l’année, avec une ration complète et seulement un parcours de promenade 
autour du bâtiment.  

L’exploitation est très dépendante de sa main d’œuvre salariale. 2,5 ETP sont nécessaires afin d’assurer 
le travail des champs , sur une SAU de 105 ha et les rotations sur les traites. 

Valentine Quemin, alors directrice de l’exploitation a proposé aux jeunes de travailler sur un projet de 
pâturage tournant afin d’atteindre cette autonomie, diminuer les besoins en eau et la charge de travail. 

Les finalités étaient à la fois pour l’exploitation de travailler sur la faisabilité de la mise en place d’un 
pâturage tournant, mais aussi de connaître les coûts et bénéfices engendrés. Mais aussi pPour les 
apprenants, il s’agissait par ailleurs d’appréhender un système différent de celui majoritairement pratiqué 
dans la Plaine du Forez. Les apprenants ont tout de suite compris les enjeux liés à ce projet et ont manifesté 
de l’enthousiasme quant à y participer. 

 
La poursuite de cette action était d’étudier l’adaptation à ce système par le troupeau et éventuellement 
produire des données sur la pousse de l’herbe dans la plaine du Forez. Cette dernière partie n’a 
malheureusement pas pu être finalisée. Il ne faut toutefois pas perdre espoir : les travaux complémentaires 
et un suivi par une personne dédiée permettrons peut-être à l’avenir d’atteindre cette conclusion. 

 

Le choix de la filière CGEA a tout de suite fait sens. Cette action se lie tout à fait à la pédagogie de projets 
mise en place par cette équipe, composée de Michaël Chazelle, enseignant en agroéquipement, 
zootechnie et agronomie et Marjorie Combe, enseignante en zootechnie. Elle est en effet parfaitement en 
adéquation avec l’approche capacitaire - comme nous le verrons plus bas - et amène les apprenants à une 
réflexion transposable sur leur future exploitation. De plus, l’épreuve E5 du bac pro CGEA demande une 
analyse des pratiques et leurs impacts sur une ressource choisie. Cette expérience peut être réinvestie 
dans la conception de leur épreuve en lien avec leur lieu de stage. 

 

Le déroulement du projet  

Lorsque le projet nous a été présenté par la directrice d’exploitation, il a tout d’abord fallu se l’approprier, 
puis établir qui pouvait / voulait s’investir. Une petite équipe a été formée et selon les affinités et les 
filières, des groupes de travail se sont faits. Michaël et Marjorie allaient y travailler sur la partie lycée et 
Katia Popoff, formatrice en agronomie allait s ‘emparer de sujets s techniques avec les BTS ACSE. 
Même si ce projet n’a pas été construit en concertation au départ, une partie de l’équipe se l’est bien 
approprié. 

Ce stade est très important, car il permet de définir quelles sont les actions envisageables, les classes et 
sur quelles heures. Heureusement, à ce moment-là les heures de pluri n’étaient pas fléchées, ce qui 
nous donnait bien plus de possibilités qu’aujourd’hui. 

Une planification des différentes action a été mis en place par Valentine, la DEA, en lien avec les 
différentes équipes et les idées d’actions qu’ils ont apportées. 

LDe notre côté, la première réflexion s’est portée sur les apports possibles de ce projet pour les élèves 
de la filière CGEA, les liens avec le référentiel et les possibilités d’actions. 

Les capacités du référentiel visées étaient : 

- Réaliser des choix techniques dans le cadre d’un système de production 

- Définir des actions de préservation ou d’amélioration de l’état des ressources dans un agroécosystème 

- Réaliser des choix techniques dans le cadre d’un processus de production 

- Identifier des pistes d’évolution de l’entreprise 

- Assurer la conduite technique des productions 

- Réaliser des observations, des suivis et des contrôles 

- Réaliser les opérations de conduite dans le cadre d'un système de production. 
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Nous avons donc créé des séances en adéquation avec le projet. 

Le point de départ important a été la présentation de la commande aux élèves par la directrice 
d’exploitation, Valentine Quemin. Michaël Chazelle (enseignant en agroéquipement) et moi même , 
Marjorie Combe (enseignante en zootechnie et coordinatrice de la filière, en charge de l’écriture des 
EIE). Nous avons été pilotes de ce projet, tout en faisant le choix de laisser les élèves tatonnertâtonner et 
faire des erreurs avant de présenter leurs résultats.On dit souvent qu’on apprend en se trompant. Le 
projet était adapté à cet adage.  

 Julie Mège, enseignante en ESC s’est beaucoup intéressée au projet, elle a questionné les élèves à ce 
sujet et ils ont décidé ensemble de réaliser des vidéos sur le pâturage à l’aide de leurs smartphones. 

Bérénice Dittermann, alors stagiaire IAE sur le Campus a présenté son sujet portant sur l’étude d’une 
prairie permanente sensible et sa possible réimplantation 

Le départ de la directrice d’exploitation a malheureusement mis un frein au projet, ne permettant pas tous 
les engagements d’être parfaitement finalisés mais les pratiques sont désormais mises en places et 
semblent vouloir perdurer.  

 

Le projet s’est déroulé entre 2022 et 2025 en plusieurs phases. 

Phase 1 – Présentation de la commande par la directrice et appropriation 

A la sSuite de à cette séance, nous avons avec les jeunes redéfini les termes « autonomie fourragère », 
« autonomie protéique » et « économie de la ressource eau ». Nous avons ensemble décrypté les 
pratiques et impacts qui en découlaient, mais aussi les représentations que les élèves en avaient sous 
forme d’un débat ouvert. Nous avons ainsi créé ensemble une carte mentale de cette commande avec 
les contraintes de l’exploitation du Campus Agronova, qui nous avaient été présentées par Valentine. 
(voir carte mentale ci-dessous). Cette phase nous a pris environ 2h. 

 Les élèves ont été ravis par l’idée de travailler sur un projet concret d’amélioration de l’exploitation du 
lycée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Phase 2 –  Découverte et conception d’un système pâturant en exploitation laitière 

Suite à une réunion avec l’ARDAB (Lassociation Rhône-Loire pour le développement de l’agriculture 
biologique), le pâturage nous est rapidement apparu comme le système le plus économe en termes de 
coût alimentaire. Ce système, contrairement à un système basé sur le maïs demande en effet moins 
d’achat de correcteurs azotés très coûteux en bio.  

Nous avons alors travaillé sur les besoins d’un troupeau laitier, les variétés prairiales et les rendements 
de notre région. Ils Les élèves ont réalisé que les besoins ne sont pas seulement en termes de quantité 
de matière sèche produite par hectare, mais aussi en termes de qualité du fourrage produit en énergie et 
en azote, d’où le travail sur les variétés prairiales (graminées et légumineuses). Il s’agit ici d’une 
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transition vers un système peut- être moins coûteux mais sûrement moins productif également, selon les 
formations qu’à suivi la DEA avec un groupe pâturage. Les systèmes laitiers de la plaine du Forez basés 
sur le maïs irrigué sont très productifs mais ils sont dépendants des achats de tourteau (de soja 
déforestant majoritairement). Ce point avait été évoqué lors de pluri sur les resources avec l’enseignante 
en biologie écologie, indépendemment du projet ResAB. 

Cette transition vers plus de pâture demandait pour les élèves l’acquisition de nouveaux savoirs et la 
réalisation que la gestion de l’herbe depuis la conception de l’assolement est très technique. 

Le découpage s’est fait grâce à des relevés sur le terrain et au site Géoportail, dont les élèves ont dû 
apprendre la manipulation. Ils ont également chiffré les besoins lors de deux séances de 2h (une sur le 
terrain, une en salle informatique). Le site Géoportail offrait la possibilité de mesurer rapidement la taille 
des parcelles ainsi découpées en fonction de la taille et des besoins du troupeau. Les relevés sur le 
terrain apportaient des données sur les possibilités d’entrée dans les parcelles, de traversées de route, 
d’accessibilité de points d’eau par l’irrigation, de la nécessité de créer des points d’ombre sur les 
parcelles. Les enseignants de zootechnie et agroéquipement étaient là pour accompagner et guider, tout 
en laissant les jeunes les plus autonomes possible. 

 

Phase 3 – Après la mise en place des clôtures et de l’abreuvement par les salariés et agents du 
Campus, un suivi de la pousse de l’herbe a pu se mettre en place, ainsi que du bien êtrebien-être 
animal 

Les élèves de 2nde prod et 1ère CGEA ont fait un suivi régulier dans le cadre de l’EIE, qui portait sur la 
transition agroécologique et les outils innovants. Une réflexion sur l’utilisation de la parcelle (pâture, 
fauche ou ensilage) en fonction de la pousse de l’herbe a été menée avec les enseignants en zootechnie 
et agronomie sur une séance de pluri. Ces de 2h séances consistaient à utiliser les deux types 
d’herbomètres présents sur l’exploitation sur les parcelles destinées à la pâture et à faire un diagnostic 
quant à son utilisation avec l’appui des enseignants. Ce suivi a été poursuivi par l’IAE stagiaire pendant 
les vacances scolaires.  

Les TCGEA ont réalisé un suivi du bien-être animal grâce à l’outil Panse-bête. 

Tous ces suivis étaient ensuite transmis à la DEA. 

 

Phase 4 – Bilan de l’évolution  

Après 2 années de pratique, une amélioration est montrée sur les boiteries du troupeau grâce au suivi 
des salariés de l’exploitation, ainsi que sur la consommation de tourteau de soja. Les paddocks ont été 
créés et les vaches pâturent dès que le temps le permet. 

Les élèves ont acquis des connaissances, mais surtout une réflexion sur la re-conception d’un système, 
qu’ils se sont approprié pour l’utiliser dans la construction de leur épreuve orale E5. Ils ont aimé 
l’exercice, qui leur a apporté une certaine autonomie, mais aussi des savoirs et des apports théoriques 
tout en étant sur le terraine, grâce aux différentes activités présentées précédemment .. 

 

Quels étaient les moyen mis en place ? 
Pour cela, il a fallu investir dans un herbomètre à disque, donnant des résultats rapide et surtout plus 
ludique dans sont utilisation qui demande de compter les pas et appuyer sur un compteur. 
Un protocole pour l’étude de la parcelle sensible et pour la mesure de la pousse de l’herbe ont été mis en 
place par Michaël et Bérénice. Les élèves ont découvert et apprécié cet exercice vu sous un angle plus 
pratique. 
Valentine a fait une présentation du projet et des attendus à la classe de 2nde productions. 
 
Et les séquences pédagogiques ? 
Elles ont principalement été mises en œuvre par 3 enseignants : Michaël Chazelle, enseignant en 
agroéquipement, Marjorie Combe, enseignante en zootechnie et Julie Meige, enseignante en ESC pour 
la partie vidéo. La stagiaire IAE, Bérénice Dittman a également insufflé une séance concernant l’étude 
d’une prairie permanente sensible possiblement utilisée dans la rotation de la pâture. 
 



 

  

 POLLEN Précieux - revu FM et MC - CopiePOLLEN Précieux - revu FM 
et MC.docx  8/12 

 

Travail des 2nde : 
La première séance s’est déroulée en classe avec un apport de connaissance sur les besoins en 
quantité de matière sèche ingérée et les calculs des apports d’une pâture. Pour cette séance, je leur ai 
donné des tables de l’INRA et nous avons réalisé des calculs ensemble. 
La deuxième séance s’est déroulée sur le terrain : mesure des parcelles pâturables, arrivées d’eau 
possibles, traversées de routes…Ils ont ainsi découvert que la gestion des prairies implique des 
modifications concrètes sur le terrain, comme des passages et des créations de points d’eau, mais aussi 
des demandes officielles de traversée de route avec le bétail. 
Les séances suivantes se sont déroulées en salle informatique : utilisation de Géoportail, calcul et devis 
de besoins matériels, réalisation de plans de découpe des parcelles. 
Les jeunes ont ensuite réalisé de petites vidéos sur le pâturage avec l’aide de l’enseignante d’ESC et 
des enseignants techniques. Apprendre a communiquer sur ses pratiques devient aujourd’hui primordial 
pour les agriculteurs. Ils ont ainsi pu mener une réflexion sur le message à faire passer, ce qui est 
important dans le discours, le cadrage, mais aussi les éléments techniques, comme la captation du son. 
La séquence s’est terminée par une présentation des résultats et des vidéos de chaque équipe à la 
directrice d’exploitation. 

Réflexion en groupe sur les parcelles.         Rendu d’un groupe : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Travail des 1ère CGEA : 
Séances régulières de mesure et suivi de pousse de l’herbe ainsi que du remplissage du rumen et NEC 
(Note d’État Corporel, donnant l’engraissement des animaux et ainsi la couverture des besoin de 
l’animal) du troupeau pâturant, en cours de zootechnie mais aussi en pluri STA Productions animales / 
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productions végétales. 

 
Étude de remplissage du rumen par les 1ère CGEA 
Une séance de diagnostic de prairie et proposition d’espèces intéressantes pour le sursemis, avec l’aide 
de la stagiaire IAE Bérénice Dittmann, dans le cadre d’une pluri zootechnie / agroéquipement. 
Le but était de prendre des décisions mais également d’appréhender les méthode de mesures de 
l’impact de ce changement. 

 
Travail de diagnostic de la prairie par les 1ère CGEA, accompagnés par l’enseignant en agroéquipement 
Étant proche de la zone de captage de l’eau minérale naturelle Badoit (zone « Bulle Verte »), nous avons 
réalisé plusieurs visites dont la source Badoit et des agriculteurs, dont l’exploitation est située sur cette 
zone. Ils travaillent sur la diminution des IFT, la vie du sol et la recherche de réserve utile. Le retour 
d’agriculteurs convaincus de leurs pratiques et enrichissant pour nos élèves et leur donne l’ouverture 
d’esprit demandée par l’épreuve E5. Par leurs pratiques de pâturage tournant dynamique, ces 
agriculteurs augmentent la vie du sol, diminuent leurs IFT et diminuent leurs besoins en eau par 
l’augmentation de la réserve utile de leur sol. De plus, ils sont rémunérés par Badoit (groupe Danone) 
pour s’engager dans ces pratiques mieux disantes pour l’environnement. Les élèves ont ainsi pu 
découvrir que certaines pratiques peuvent représenter un complément de revenu non négligeable, sur 
certaines zones. 
 
Travail avec les classes de TCGEA : 
Réalisation du diagnostic Panse-Bête sur 3 années, montrant l’évolution du bien être animal sur 
l’exploitation du Campus. Cette re-conception du système par l’apport de pâturage tournant n’impacte 
pas seulement la production du troupeau, mais aussi la santé et le bien-être animal. Les élèves ont ainsi 
pu observer une diminution des boiteries liées à un bâtiment très humide et difficile à racler efficacement. 
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Analyse critique de l’action 

- L’équipe pédagogique a rencontré des difficultés à s’approprier la candidature soumise de 
manière unilatérale par la DEA. Les enseignants en matières générales n’ont pas trouvé leur 
place, peut-être parce que les enseignants techniques ne savaient pas eux-mêmes où ils 
allaient. Pour un futur projet, peut-être serait-il intéressant qu’il soit présenté à toute l’équipe en 
fin d’année scolaire, afin de pouvoir l’intégrer à des séances ou thèmes de pluri. 

- La venue, la présentation et l’accompagnement par le DNA auprès des acteurs engagés a été  
bénéfique. Les points réguliers redonnent du lien avec le projet et de la motivation à l’équipe. 

- Dans le contexte d’une équipe de ferme instable, aussi bien au niveau des salariés que de la 
DEA, il est difficile de reconcevoir un système. Sur le temps du dérouler du projets, toute l’équipe 
des salariés a changé, pour des raisons de mésentente ou d’installation et la DEA en CDD a fait 
le choix de ne pas revenir suite à son congé maternité.Des données ont été perdues et / ou non 
enregistrées par manque de temps. 

- La mise en situation concrète a été un vrai plus pour pour les futurs professionnels que sont nos 
élèves. Ils ont pu toucher du doigts les enjeux et impacts d’un tel changement. Ceux ciCeux-ci 
étaient aussi bien d’un point de vue organisationnel, que structurel, que technique. Ils ont aussi 
réalisé que l’engagement des protagonistes comme les salariés de l’exploitation, les techniciens 
et conseillers et les décideurs étaient primordialux dans l’avancée du projet. Les objectifs 
d’apprentissage n’ont donc pas totalement pu être atteints grâce à ce projet, mais un 
complément a pu être fait en cours. 

- Il est important de prendre le temps d’échanger, en équipe, sur des créneaux dédiés. Pour ne 
pas démotiver les troupes, ces moments doivent être structurés et menés par un « chef de 
projet ». 

- Le séminaire ResAB de mi-parcours a été un point important. Par contre il faut absolument 
qu’une majorité des acteurs et surtout les mêmes personnes assistent au séminaire de début, 
milieu et fin, car beaucoup d’informations et de données se sont perdues. 

- Le potentiel d’apprentissages et d’ancrage territorial du projet ne doivent pas être négligés pour 
initier ou amplifier la TAE. 

- Il faut être vigilant quant aux résultats obtenus. Les adaptations peuvent avoir un résultat négatif 
sur le troupeau et la vision des apprenants sur cette évolution pourrait en être biaisée. 

- Ce projet a permis d’apporter des connaissances au fur et à mesure que celles-ci étaient 
nécessaires dans le projet et non un apport théorique suivi d’une mise en application par un TP. 
Cela est préconisé dans une approche capacitaire. 

Ce qui a aidé ? 
La motivation des jeunes devant un cas concret et la responsabilité du projet demandé par la directrice 
d’exploitation. 
 
Quelles ont été les difficultés rencontrées ? 
L’équipe direction et salariés étant très instable depuis près de 5 ans, aucune donnée n’était entrée 
concernant la santé animale et les coûts alimentaires. La directrice d’exploitation n’a malheureusement 
pas pu suivre le dossier jusqu’au bout suite à de nombreux problèmes de santé et un départ anticipé. Un 
accompagnement technique avec des points étapes avec toute l’équipe auraient été nécessaire, ainsi 
que la disponibilité de données fiables. 

 

 

Point important 1 – Pouvoir anticiper et prendre le temps 

Un tel projet devrait pouvoir être discuté en fin d’année scolaire précédente entre la DEA et l’équipe, afin 
de pouvoir s’intégrer dans des EIE de l’année suivante et englober un maximum de matières. 

 

Point important 2 – Enregistrer chaque séquence ainsi que toutes les productions d’élèves pour ne 
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pas avoir de pertes  

Un projet sur plusieurs années nécessite que tout ce qui a été fait pour ce projet soit enregistré par tous 
les participants dans un cloud et non dans l’ordinateur d’un des protagonistes, pour ne pas prendre de 
donnée en cas de départ ou de changement de personnel. 

 

Ce qui a aidé ? 
La motivation des jeunes devant un cas concret et la responsabilité du projet demandé par la directrice 
d’exploitation. 
 
Quelles ont été les difficultés rencontrées ? 
L’équipe direction et salariés étant très instable depuis près de 5 ans, aucune donnée n’était entrée 
concernant la santé animale et les coûts alimentaires. La directrice d’exploitation n’a malheureusement 
pas pu suivre le dossier jusqu’au bout suite à de nombreux problèmes de santé et un départ anticipé. Un 
accompagnement technique avec des points étapes avec toute l’équipe auraient été nécessaire, ainsi 
que la disponibilité de données fiables. 
 
Bilan de la séquence ? 
Les jeunes ont pu appréhender la mise en place et les enjeux d’un pâturage tournant dynamique sur une 
exploitation laitière type dans la plaine du Forez. Les résultats ne sont pas toujours exploitables. 
Pour les enseignants, cette séquence a été enrichissante pour les pratiques pédagogiques, mais aussi 
extrêmement chronophage dans sa mise en place et pas toujours transposable d’année en année. Elle a 
également été frustrante car tous les potentiels d’un tel projet n’ont pas pu être exploités, à moins de ne 
se consacrer qu’au projet et réfléchir les séances sur une année complète. Il faudrait en effet pouvoir 
dérouler ses séances sur ce projet. Pour cela, il faudrait connaître tous ses tenants et aboutissants dès la 
fin d’année précédente. 
 

Et si c’était à refaire ?   
Demander conseil auprès d’éleveur qui ont fait évoluer leur système sur les points à étudier plus 

particulièrement. 
Prendre plus de temps pour en parler en équipe. 
Faire plus de visites pour comparer des systèmes. 
Dans un monde idéal, il faudrait pouvoir modifier les emplois du temps pour réaliser des chantiers 
complets, et pouvoir organiser une journée de restitution par les élèves auprès des agriculteurs locaux. Il 
faudrait également des moyens financiers pour réaliser plus de visites et faire venir des spécialistes de la 
pousse de l’herbe et du pâturage. Il faudrait également avoir un accès partagé à toutes les données, 
pour le stockage et l’analyse de celles-ci…. Mais nous ne sommes pas dans un monde idéal, mais dans 
la réalité de nos moyens techniques, organisationnels et financiers ! 

 

 

 

 

Pièces jointes 

 

Fichiers 

Il est possible de joindre au maximum 6 fichiers. Veiller à utiliser des formats de fichiers courants (PDF, 
PPT, JPG, MP3, AVI…) qui ne demandent pas un logiciel spécifique pour être consultés.  

Titre du document Nom du fichier 
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Vidéos 

Il est possible d’insérer au maximum 8 liens (permaliens) qui mènent à une vidéo (par exemple 
https://youtu.be/5Fah-UYr...) 

 

Titre de la vidéo Lien 
  

  

  

  

  

  

  

  

 


